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Je pénétrais dans une forêt noire. Soudain, un violent orage éclata. Des 
oiseaux noirs et blancs et de toutes les tailles survolèrent le ciel sombre 
pour se mettre à l’abri dans leur nid.   Des petits animaux ressemblant à 
des pandas coururent entre les arbres afin de se réfugier dans des grottes 
obscures.

Vendredi 17 Novembre 2086

Puis, un étrange renard passa devant moi. La créature était plus grosse qu’un renard 
normal mais plus petite qu’un loup. Elle possédait neuf queues, toutes de couleur 
différente et se terminaient par des rayures de tigre : rouge, violet, jaune, bleu, vert, 
orange, rose et noir.    Les motifs sur son corps étaient de diverses formes mais de la 
même couleur que ses queues. Le bas de ses pattes se terminait par un pelage gris. Son 
poil était blanc comme la neige, avec des poils argentés. Ses yeux rayonnaient de toutes 
les couleurs malgré l’orage.   Enfin, autour de son cou pendait une épaisse chaîne 
d’anneaux d’argent. 
Ce joli renard me regarda un petit moment puis leva la tête vers le ciel. Alors, comme il 
était venu, l’orage disparut. À peine je reposai le regard sur cette créature, aussitôt il s’en alla 
soudainement.

En sortant de la forêt, je dressai un petit campement. Je dessinai ce renard sur mon carnet 
de croquis. Je l’ai trouvé magnifique. Je le signai et rangeai le carnet dans mon sac.

Carla Marchi,





Samedi 18 Novembre 2086 
Après avoir rangé mon campement, je traversai une vaste vallée parsemée de fleurs. 
Certaines, très étranges, avaient deux bourgeons sur une tige, avec de magnifiques pétales 
violettes. D’autres possédaient du pollen à l’intérieur.



Mais il y avait encore plus étonnant que cela. Certaines plantes 
étaient carnivores, elles possédaient d’énormes dents, avec des 
moucherons collés dessus.



Carla Marchi



Dimanche 19 Novembre 2086
Je repensai à ce renard, quand soudain, j’arrivai sur une falaise, où, au fond, on pouvait voir 
une rivière turquoise. Elle avait de jolis reflets avec le soleil. Au loin, on distinguait des 
dauphins roses, noirs, blancs, qui sautaient en dehors de l’eau.





Je reprenai ma route quand au bout d’un moment, s’étendit devant moi un vaste désert. 
Les dunes de sable changeaient constamment de morphologie.

Au loin, je vis plusieurs serpents 
gigantesques, certains faisant au moins 
trois mètres, d’autres étant plus petits. 
J’eus le temps de les prendre en 
photos avant qu’ils ne disparaissent 
dans le sable.



Enfin celui que j’ai trouvé le plus majestueux :

Carla Marchi

Ce ne fut qu’à la fin de la journée 
que je ressortai de ce désert.



Lundi 20 Novembre 2086
En continuant ma route, j’arrivai dans une seconde prairie, cette fois-ci enneigée et plus petite. 
Soudain, mes yeux se posèrent sur la créature qui se tenait assise au centre. C’était un renard, 
comme celui de la forêt, mais avec un pelage et des yeux bleus. Sur son corps, sa fourrure 
renvoyait des reflets argentés et il n’y avait aucun motif dessus contrairement à l’autre. Dès 
qu’elle me vit, la créature se leva et exécuta un saut gracieux puis s’en alla comme le premier.



Je repris ma route en marchant. Il faisait nuit quand au bout de quelques heures, j’arrivai 
cette fois au pied d’un volcan en activité. Il n’y avait aucune végétation autour. La lave 
descendait très lentement de la cime du volcan. Un peu de neige avait miraculeusement 
réussi à se coller contre les rochers au pied de ce volcan.



Alors, au comble de la stupéfaction, je vis le même renard que la prairie enneigée, 
mais avec des couleurs de nouveau différentes. Je le remarquai seulement maintenant, 
car il devait descendre le volcan depuis un petit moment.



Je décidai de dresser mon petit campement un 
peu plus loin du volcan, pour pouvoir 

l’admirer. Cela faisait quatre jours que j’étais 
arrivée sur cette île, et je me sentais pleinement 
satisfaite d’avoir décidé de partir à l’aventure.
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